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Bienvenue dans la collection Les Fiches de lecture d’Encyclopædia Universalis.
Ce volume présente des notices sur des œuvres clés de la littérature ou de la pensée autour d’un thème, ici Voyage au centre de la Terre, Jules Verne (Les Fiches de lecture d'Universalis).
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


VOYAGE AU CENTRE DE LA TERRE, Jules Verne (Fiche de lecture)



Publié en 1864, d’abord dans le Magasin d’éducation et de récréation, revue pour la jeunesse créée par Hetzel, puis en volume chez le même éditeur dans la fameuse collection illustrée, Voyage au centre de la Terre est le deuxième des soixante-cinq Voyages extraordinaires dans les mondes connus et inconnus, rédigés entre 1862 et 1904. Ces romans d’aventures valurent à Jules Verne (1828-1905) une double réputation d’écrivain d’anticipation et d’auteur pour enfants, qui lui assura un succès considérable (il fut longtemps le recordman des traductions) tout en le rejetant aux marges de la littérature. Ce malentendu est aujourd’hui dissipé : on s’accorde à rapporter l’imagination de Verne au savoir de son temps, ni plus ni moins ; et l’auteur des Voyages extraordinaires occupe désormais sa vraie place dans l’histoire de la littérature, celle d’un merveilleux (re)créateur de mythes.


• D’un volcan à l’autre

À Hambourg, le professeur Lidenbrock, géologue et minéralogiste, vit avec son jeune neveu, Axel, et sa filleule, Graüben, dont Axel est amoureux. Un jour, le professeur découvre dans un manuscrit un cryptogramme datant du XVIe siècle : l’alchimiste islandais Arne Saknussemm y rapporte comment, en passant par le cratère d’un volcan éteint d’Islande, le Sneffels, il a pénétré jusqu’au centre de la Terre. Aussitôt, accompagné de son neveu et d’un guide islandais, Hans, Lidenbrock se rend sur les lieux et s’engage dans la voie indiquée par l’alchimiste. Commence alors un voyage souterrain aux multiples péripéties : tenaillés par la soif, les trois explorateurs sont bientôt séparés (Axel s’égare, erre longuement, et frôle la mort), avant de se retrouver sur la rive d’une mer intérieure éclairée par un mystérieux phénomène électrique, où ils découvrent une flore et une faune préhistoriques, et assistent au combat d’un ichtyosaure et d’un plésiosaure. Embarqués sur cette mer, ils échappent à une tempête, abordent un autre rivage où ils découvrent un fossile humain, puis rencontrent une créature vivante, mi-homme mi-singe. Ils finissent par retrouver les traces de Saknussemm. Mais celles-ci mènent à un énorme roc qui obstrue le passage. Axel propose de faire sauter l’obstacle. L’explosion provoque une éruption volcanique et les trois hommes, au terme d’une remontée interminable et vertigineuse, sont rejetés par le cratère du Stromboli, dans les îles Éoliennes. De retour à Hambourg, les explorateurs sont accueillis en héros. Le professeur Lidenbrock devient une sommité scientifique, et Axel peut épouser Graüben.



• Un voyage initiatique

Voyage au centre de la Terre peut naturellement se lire au premier degré, comme une simple « histoire extraordinaire », ponctuée de planches qui ont fait rêver des générations d’adolescents. Il est cependant difficile de ne pas percevoir la signification symbolique d’un récit qui, par bien des aspects, renvoie aux mythes les plus universels comme aux pulsions les plus archaïques. Avant tout, le roman ressortit au récit d’initiation, dont il reprend la structure et la plupart des motifs. Axel, le jeune novice subit un certain nombre d’épreuves dont il sortira vainqueur. Comme souvent, le rite initiatique a pour objet le passage de l’enfance à l’âge adulte, passage dont le mariage (ici avec Graüben) est à la fois la récompense et l’attestation. Pour cela, le jeune garçon doit « tuer le père », c’est-à-dire prendre sa place : à la fin du roman, c’est Axel qui donnera des explications à son oncle médusé. Quant aux épreuves, elles peuvent toutes se résumer en une seule, centrale : l’épreuve de la mort. Le néophyte doit en effet « mourir », se dépouiller de ce qu’il est, pour mieux renaître « autre », expérience décisive à laquelle Axel n’échappe pas : « Après plusieurs heures, à bout de forces, je tombai comme une masse inerte le long de la paroi, et je perdis tout sentiment d’existence ! Quand je revins à la vie, mon visage était mouillé, mais mouillé de larmes. » Or, dans les mythes, cette épreuve prend souvent la forme d’un engloutissement (par un monstre) ou, ce qui revient à peu près au même, d’une descente « dans les entrailles de la terre » (ainsi pour Ulysse, Jason, Héraclès, Orphée...). Il existe au moins deux raisons à cela : d’une part, le voyage aux Enfers met le jeune homme en relation avec les ancêtres morts, lui permettant ainsi de nouer les fils du passé et du présent et de trouver sa place dans la filiation. D’autre part, le séjour in inferno est aussi régression ad uterum : il s’agit bien en effet d’opérer d’abord un retour à l’origine, de retourner à l’intégrité primordiale, pour mieux s’arracher à la puissance maternelle (expulsé par le monstre, rejeté par la terre : ici, le volcan recrache littéralement les explorateurs) et devenir enfin un homme à part entière.

On aura reconnu les grandes lignes du roman de Jules Verne. Dans les deux cas, le mouvement dans l’espace se double d’un déplacement dans le temps : et comme, fidèle en cela à l’esprit du mythe, Verne fait du trio d’aventuriers les représentants de l’espèce humaine, c’est tout naturellement que ceux-ci retrouvent le passé le plus lointain de l’humanité. Si Voyage au centre de la Terre nous parle encore aujourd’hui, enfants et adultes confondus, c’est sans doute plus par cette dimension mythique que par le savoir « scientifique » qu’il prétend transmettre, même si cet aspect n’est pas inintéressant, à titre de témoignage historique sur l’état des connaissances – physiques, biologiques, paléontologiques – en cette seconde moitié du XIXe siècle.



Guy BELZANE
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VERNE JULES (1828-1905)



Introduction
Traduit dans le monde entier et popularisé par le cinéma, la télévision et le livre de poche, Jules Verne reste un des écrivains les moins connus de la littérature française. Il s’est en effet imposé dans deux secteurs traditionnellement considérés comme mineurs : les livres pour la jeunesse et la science-fiction. De plus, l’homme est mystérieux : secrets dramatiques jalousement gardés, contradiction entre ses opinions conservatrices et sa critique souvent agressive de la société fondée sur le profit.

• Un vaudevilliste saint-simonien et anarchiste

Né à Nantes, dans une famille d’avoués et d’armateurs, Verne semble avoir mal supporté la sévérité des méthodes éducatives de son milieu (une fugue à l’âge de onze ans). Son père veut faire de lui un avocat, mais le jeune homme, à Paris, suit rarement les cours de droit et rêve de littérature. Il fréquente les artistes et bohèmes influencés par les idées républicaines. Ses sympathies démocratiques, dès cette époque, sont certaines, mais ses affinités le portent surtout vers les saint-simoniens et les anarchistes. Il ne semble pas avoir pris une part active à la révolution de 1848 ; il écrit des opérettes avec le musicien Marcel Hignard, fréquente Alexandre Dumas qui le protège, Jules Seveste qui lui procure un poste de secrétaire au Théâtre-Lyrique, Pitre-Chevalier, directeur du Musée des familles, qui publie ses premiers essais littéraires, nouvelles historiques, saynètes bourrées de calembours, récits de voyage. En 1856, il se range, épouse une jeune veuve, achète, grâce à une avance de son père, une charge d’agent de change, mais n’abandonne pas pour autant ses ambitions littéraires. Il cherche une idée directrice qui lui appartienne en propre. Les expériences de ses amis Nadar (nom d’emprunt de Félix Tournachon), G. de La Landelle et Ponton d’Amécourt sur la navigation aérienne lui inspirent un roman (le futur Cinq Semaines en ballon) où le thème se cherche et tente de se préciser, mais le manuscrit est refusé par quinze éditeurs.

Le seizième toutefois le lit avec attention et demande à rencontrer ce jeune auteur inconnu. Il ne s’agit pas, à vrai dire, d’un éditeur ordinaire, mais de Jules Hetzel. Ce « monstre sacré » de l’édition est célèbre depuis longtemps par son flair. Il a failli se ruiner en entreprenant dès 1845 la réédition des grands romans de Stendhal. C’est aussi lui qui a engagé Balzac à écrire sa grande préface de 1842 où le romancier parle pour la première fois de La Comédie humaine et précise les liens qui unissent ses divers romans.

Hetzel s’intéresse depuis longtemps à la littérature pour la jeunesse et suit avec attention les signes qui montrent qu’un public nouveau est en train de se constituer ou de s’élargir. Dès 1844, il a cr
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• Un visionnaire
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